
"DIMANCHE U MAÏ IM7 * 
s'offrent anx meiiagSrtj eu quête de pro.l-
•ions pour la souper. 

Et pois un délicieux comptoir où sont 
apposées ces mille petites chose» frivole* qui 
plaisent tant aux dames: bottes à poudre, 
parfums. m M l N à ouvrage, paniers char
mant.», a bat-Jour finement d#corés. etc., etc. 

Toutes ce» choses TOUS sont offertes par 
de gracieuses venrteui»e«. .-ivre tant de gen-
tUlesa». un seurirr si sucasjssjat, une si douce 
laMstance que rbecuu d* bon cœur se lalato 
tenter et achète avec entrain. 

Sur la arène, nu « tlrllbtbl * fait recette. 
tandis- que Isa messieurs brûlent délibérameut 
force de cartouche» au « Tir il Lock » et 
>ioe d'autres attablés «u « Timons R-ir » de
visent loyeusement en sirotant un délicieux 
apéritif. 

Les enfants n'ont pas été oubliés non pins. 
Vu comptoir de Jouets particulièrement acha
landé t-' offre à leur convoitise et la pâtisse
rie, avec ses succulents gatesux est une ten
tation pour les moins gourmands. Pour les 
tout-petits. Guignol « été Installé et c'est un 
véritable plaisir de voir ces délicieux baui-
l«in». le» vewx émerveillés et la mine enjouée, 
Mjhre le Jeu animé des mariounettes. 

Kt parmi flatta foule animée et heureuse, 
de petits garoens, tout blancs dans leur Joli 
cretume de pâtissier, s'en vont de l'un .1 
l'autre, offrant gracieusement les paquets de 
bonbons dont leur petit panier est empli. 

C'est dana une animation grandissante 
que s'est terminée cette belle journée par 
nu dîner qui réunissait une nasistance nom-
breuse et choisie. 

Nul douta qua nos concitoyens, associant 
aujourd'hui. a l'htviumage eoleaoel de la 
mère, use charitable pensée an faveur d* 
eaux qui souffrent, se rendront en foula A la 
foira au plaisir, «t réussie, au profit dea dis
pensaires anti-tuberculeux de notre ville. 

' • • » • 

Les perceurs de coffres-forts 
dan le Nord 

U M Uasie aérait affilé* an groupe 

L'enquête sur les agissements de l'anar
chiste espagnol Martine» Gimenes arrêté a 
Paris >rs jours derniers et sur la banda dont 
il était le chef incontesté, se poursuit acti
vement et elle a, dès maintenant, révélé des 
faits sérieux. Il est nettement établi qua les 
tualfaltew» Interna tlonaux entretiennent des 
relations suivies avec certains éléments révo
lutionnaire» français', et cela sous l'égide de 
certains groupements parisiens qui, moyen
nant versement d'un pourcentage sur le pro
duit des expéditions préparées en commun, 
leur assurent aida et protection. L'argent 
rolé est eg majeur» partie destiné * la pro-
iwgande. Oa assure qua les titres dérobe* 
ians les coffres-forts sont remis à un liber-
'.aire français qui se charge de les négocier. 

U parait a pau près certain aujourd'hui, 
lu'une banda affiliée au groupe G (mener 
Martine» a opéré dans le Nord et que les 
marchlstes arrêtés a Taris * la suite du 
ambriolage du bureau d'eureglstrement 

•l'Argenteuil, no seraient pas étrangers aux 
ambriolage» commis en octobre dernier dans 

"luaieurs gares et usines de-ls région. On se 
-ourlent que du 5 au 12 octobre, les gares 
le Bauvin. Frovln rt Tx-forest, la sucrerie 
"-égbin. i Tbumeries, et une Société de eons-
•urtlons métalliques de Beitaln. reçurent la 
isite de cambrioleurs qui s'attaquèrent a n 
'ilTres- forts. 
NE AUTRE BANDE SERAIT COMPOSÉE 

DE MALFAITEURS ROUBA1SIENS 

Il ne semble pas que les cambriolages plus 
'cents da M mercerie Lesar, à Lille, et de 

Brasserie des Travailleurs, à Hellerames, 
dent le fait da la terrible bande, mais une 
:lre équipa da malfaiteurs originaires do 
oubalx, qui s'est illustrée également par de 
ombreux TOIS aux coffres-forts. 
Cette seconde association a une manière 

• >uta spécial» d'opérer que l'on a retrouvée 
ins ces deux cambriolages: deux petits 
nus sont pratiqués dans la paroi du coffre-
•rt à l'aide d'une eliiguolle et une pesée est 
lt» sur la serrure du coffre avec une tige 

• fer faisant levier. 
I.* police mobile de Lille, qui enquête 
futilement, est sur la trace de cette bande. 
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es millions du duc de Brunswick 
:• Mairie» Garçen va détendre las intérêts 

de* héritiers roubaisieas 

L'affaire de Brunswick est maintenant cn-
e les mains d'un avocat qui l'étudié atteu-
rsaaaaév 
Deux des héritiers éventuels du duc Charles, 

'.M. François Brunswick et AUoncius, ac-
>m pagnes de M"* Lsndrieux, se sont en effet 
-ndus à Paris, où ils ont pris contact avec un 
iua avoeat da grand talent, M* Maurice 

a i çon. qui, si nos souvenirs sont bons, est le 
tenseur de l'étrangleur Ouyot, et a déjà fait 
ompber quelques causes retentissantes. 
Il ne nous reste qu'à souhaiter que les 
mswjclt de Roubaix «nient promptement 

• en possession de l'héritage du due Çbar-
* et nue, comme ils nous l'ont déclaré, ils 
lifssan en faire profiter largement les dés-
:ité* de la fortune. 

L'INAUGURATION 
du Monument aux Morts 

de Lille 

exposition internationale des arts 
icoratifs et industriels modernes 

DIPLOMES 
l e commissaire général de l'Exposition 
• ernationnavla des Art» Décoratifs «t Indus-
ea Moderne» pria MM. les exposant» de» 

isseg 1. S, é, S. «, », 10, 11. 12, 13, 13, 
r. 19. 24. 27. 28 80, 81 et 32 qui. faut» 

• dresse figurant à leur dossier, n'ont pu 
cor» êtr» mi» an possession de leurs diplô-

es, de bien vouloir, eolt faire connaîtra 
ir adresse exact», soit retirer les diplômes 
i Grand Palais, porte C , bureau l é , ton» 
s jour» (sauf le» Jour» fériés et le samedi 

- midi), de 10 a. A midi, et de 15 h. A 

La Ville do Lille inaugurera aujourd'hui, 
dimanche, le monument qu'elle a fait élever, 
place Rihour. à ses enfants tombés au champ 
d'honneur durant la grande guérit. 

U VEILLÉE FUNEBRE 

Samedi, vers 20 h. 30, la foule commence 
à se masser autour des clôtures posées, place 
Rihour, devant 1% terre-plein qui précède la 
monument Des barrage» d'agents et de gen
darmée oanalisent lea invités, personnalités et 
représentante des famil
le» des morte qui ont ac
re» sur le terre-plein ou 
devant la, tribune. Celle-
ci est réservée aux chan
teurs des sociétés suivan
tes : le Cercle « Les 
XXX », le choral mixte 
des Amicale» Laïques, la 
Lvra Amicale de vauban, 
la Club Orphéoaique Fi-
vois, la Lyrique de Fives-
r-aint-Maurice, l'Orphéon 
«le Moulins • Lille et 
l'Union des P.T.T. 

La Musique Municipa
le, accompagne cette mas
se nborale. Tout autour 
de la place Rihour, les 
réverbères ont -été voilés 
de noir. A de nombreu
ses fenêtres, le drapeau 
est en berne, 

A 21 h., le glas reten
tit aux cloches dea égli-
»e* : c'est le signal du 
début do la cérémonie. 
]> drapeau éearlate de la 
ville de Lille, portant au 
milieu une large fleur de 
lvi, vient sa placer à la 
droite du monument. Sur 
un moda mineur, la Mu
sique Municipale et les 
chœurs i-uvnncnrent le 
chant funèbre de Mehul. 
Viennent ensuite les la
mentations orchestrales 
Ue « La Mort d'Ase » ti
rée de «Peer Gynt», 
œuvre du compositeur 
Scandinave Grieg. Quand 
la musique cesse, deux 
(projecteurs figés sur un 
mât à gauche et en avant 
du monument, s'allument 
et illuminent de biais 

r 

la Liberté aujourd'hui, à 13 heures, derrière 
le corps enseignant, à remplacement préola 
qu'indiquent les instruction* officielle» du 
maire de Lille. 

Le bureau «de la Fédération a la certitude 
que, derrière leur drapeau déployé, les Ami
cales laïques mobiliseront en nombre, cet 
après-midi, au cortège inaugural. 

L'hommage de M. le Préfet aux morts 

M. Hudelo. préfet du Nord, accompsgné de 

LE MONUMENT A U X MORTS 

'inscription, les sculptures et les lias-relief-». 
A ce moment, M. le Maire de Lille gravit 

les marches qui précèdent le monument et, 
à la base, dans l'alvéole réservée ù. cet effet, 
il dépose le Livre d'Or enfennû dans H>n cof
fret de bronze. 

L'assistance observe un instant de complet 
silence, puis la pierre comblant l'alvéole e=t 
scellée. 

Pous la direction «'e M. Brcard, la musique 
et le Choral des XXX interprètent une « Ode 
à la Victoire » et la Musioue Municipale ter
mine par une symphonie funèbre <le Berlioz. 

La cérémonie est terminée. Une i'oule très 
dense a fréquenté dans la eoirée les abords 
de la place Rihour. 

La journée d'aujourd'hui dimanche 
LE CORTEGE INAUGURAL 

Le cortège inaugural ne' comprendra pas 
moins de o n » fractions et cent soixante-huit 
groupes. 

Il s'assemblera boulevard de la Liberté, la 
tête à l'angle de la rue Deuis-Godcfroy, face 
à la place de la République, et la suite aux 
emplacements qui ont été préalablement indi
ques. 

Les sociétés et délégations emprunteront le 
côté droit de la chaussée, se succéderont bou
levard do la Liberté, remonteront boulevard 
Vies Ecoles, voies des tramways C et T, jusqu'à 
l'angle de la rue Brûle-Maison. 

La mise ea marche 

Le rassemblement 6'opérera à 15 bernes. 
A 15 h. 25, les sociétés et délégations pren

dront leurs formations définitive» et se prépa
reront à la mise en marche. 

A 15 h. 30, s'effectuera le départ. 
La mise en marche s'opérera à 15 h. 30 

précises. La mise en branle des formations 
de tête sera réglée par M. Desrousseaux, chef 
du Service des cérémonies publiques. La mise 
en route des formations qui suivront sera 
confiée aux soins de M. Planque, secrétaire 
général de la mairie. Des fonctionnaires 
municipaux assureront l'ordre au rassemble
ment comme le long du parcours. 

Les sociétés et délégations sont priées de 
se conformer aux prescriptions cidessus. Tou
tes se feront un devoir de donner au cortège 
inaugural le caractère d'ordre imposant, de 
grandeur émouvante, dont Lille se doit de 
faire preuve. 

La parcours 

Le cortège inaugural empruntera le boule
vard de la Liberté, la rue Nationale, la 
Grand'Place, la rue du Pelais-Rihour ; la 
dislocation s'opérera rue de l'Hôpital-Militaire. 
Chaque société marchera précédée de son 
drapeau, s'il y a lieu de sa gerbe. 

Les drapeaux seront cravatés de crêpe et 
lea musiques exécuteront des marches funè
bres. 

Fédération des Amicales laïques 

Les section» d'Education Physique, les 
I Amicales laïques s'assembleront boulevard de j 

ses collaborateurs, ira aujourd'hui, à 10 b. du 
matin, déposer, au nom du Gouvernement et 
du Département, une gerbe de fleurs au monu
ment aux jnorts de la Ville de Lille. 
L'interdiction de la circulation 

peadaat la cérémonie 
Tour éviter les accidents et les encombre

ments et aesurer nu défilé impeccable, le maire 
de Lille u pris un arrêté interdisant, pendant 
la cérémonie, la circulation aux abords du 
monument et sur le parcours qu'empruntera 
le cortège. 

Les auteurs des rois k laioe 
i l 

L'affaire est mise en délibéré 
Le tribunal correctionnel de LiU* a continué 

a entendre biei-, les plaidoiries, Ce fut d'abord 
la plaidoirie du défenseur de Croes et Freroaux. 
Tous deux ont chargé des marchandises déro
bées au préjudice des Etablissements Holden, ils 
avaient cru qu'il s'agissait d'une entreprise de 
contrebande. 

C'est ensuite Bryon père: il a transporté dan» 
sou taxi des tissus. H a l'habitude do g charger » 
des voyageurs et des courtiers et il a pu agir de 
bonne loi. 11 demande l'application de la loi de 
sursis. 

Carbon dénie le rôle de grande vedette qu'o» 
lui prête. Il n'a retiié. aucun profit des vols com
mis; le Tribunal de commerce «Je Roubaix le 
mettait en faUlitc le jour de e n arrestation. H 
déclare i)ue c'est a l'instigation de Descamps 
qu'il a abrité 1« marchandises dérobées. 

Descamps n'a joui': dans les vols de tissus et 
de laine qu'uu rôle d'intermédiaire. Il reconnaît. 
d'ailleurs, avoir commis une imprudence: «C'est 
le «-eiil iuculpé sincère dans cette affaire ». a dit 
de lui M. Drolton. II demande le bénéfice du sur
sis. 

Bryon fils, Bmx art et sa femme présentent 
enaaJte leur éêésase, 

Bryon a transporté de Heebelx à Lea», uu 
ballot de ba*. c'est sa seule inculpation. Il a -
cuaiplissait un acte de â profession: il a re
connu toutefois, A l'instruction, qu'il avait eu 
des soupçons sur l'origine de la marchandise. 

Beuscait et sa femme faisaient partie égale
ment du voyage de Le»». Us ont profité de la 
voiture d'Amiaux qu'ils connaissaient et igno
raient la nature daa marchandises transportées 
et le but du voyage. 

Koussel est entrepositaire de marchandises «t 
il n'est pas étonnant qu'on ait trouvé che» lui 
une série d'objets hétéroclite». Les mêmes ex
plications sont fournies par Mme Roussel, in
culpée corr.me son mari. 

Tour Ovaere, ii est rappelé qu'il est revenu 
sur les aveux qu'il avait faits dès le début de 
l'enquête pour sauver un de ses camarades me
nacé de relégation. Bayart a servi d'intermé
diaire de bonne foi. 

Arrache en sa qualité <îe chauffeur de taxi a 
effectué les randonnées qui lui furent comman
dées: il ne s'est pas rendu compte de leur but. 

Les débats sont clos, Le tribunal met l'affaire 
en délibéré. 

Qraiip Locale 
BOUBAIX 

AUJOURD'HUI. DIMANCHK ««MAI: 
Aujourd'hui, sainte JsJJai demain, Rogations. 
M»il> Lever « 5 b. 04: courtes a 20 h. 30. 
Lune: Pi*»* du 1*; «*»fsi»r quartier 1* 34. 
Pharipacien» de garde, MM. Lerru. rue de 

Toureolnf. 17, et Ylfier, rua Jules-Guotde. 05. 
Caisse d'Ep«rgn«: gésnee de versements et 

de remboursements, de 0 à 10 h. 30. 
Bibliothèque pour tous, 33 bis, rue du Vieil-

Abreuvoir, de 10 h. 30 à 12 h. 
Œuvre d« St-Franeoia-Réfls, 32, rue Richard-

Lenoir, de 10 h. 30 à 12 h. 
Groupement Nordiste d'Echange fBourse libre 

*> timbres), de 10 h. 30 a 12 h. 30, rue de la 
e»«*. 4. 

Musée Weerts (Hôtel de Ville), de 0 à 18 h. 
Casse» eavricre ds &int«.Bst**b«th, 5T, rue 

6o Recraii Permaneae» de 11 h. 30 à 13 b. 30. 
'car*** satioeal* é*s Mérts : 

A 12 k., ouverture du concours de la plus 
belle pensée. 

A 15 h., salie de la m» de l'Hospice, «aqter 
aux lauréats scolaires du « Cawpliategt à 1« 
maman ». 

A 17 h., place de la Fraternité, f«t« aéronau
tique. 

A 15 et 4 20 h. 30. Casino: Revue. 

La Journée d u Mens 
Le programme de la journée 

de dimanche 
VuirI 1* programme de 1» journée d'au

jourd'hui: 

Cérémonies religieuses dans les églises et les 
édifices religieux des cultes évangéliques et 
Israélites. Réuuiens dan» les associations «t 
groupements. 

A midi: ouverture du concours de la plus Belle 
Pensée en l'honneur de la Mère. Premier lancer 
des feuillets du concours du k*ut des clochers de 
la ville. 

A 3 b.. rue de l'Hospice, salle municipale des 
f«t«», i< Goûter d'bo«n«ur », ofert par le Comité 
Central des Dispeaseirss d'hygiéas social» aux 
lauréats de la composition scolaire «Le Com
pilaient a la Maman ». 

A 3 h., plaie de la Fraternité, Fête Aéronau
tique, organisée par l'Association Aéronautique 
du Nord, «ous le patronage de l'Administration 
piunicipaje et 1a participation des services mu
nicipaux. Départ de ballonnets. Départ du ballon 
« FamiKa », monté par M. et Mme Léon Cuvelle. 

Deuxième lancer des feuillets pour le concours 
de la plus Belle Pansé* en l'honneur de la Mère. 

LE CONCOURS DES PENSÉES 
Voici le texte des 20 papillon» contenant 

chacun use ou plusieurs pensées se rappor
tant i la mère et qui seront projetés nujour-
d hul dimanche ft midi, du haut des clochers 
dç u ville et daus laprês-midl du ballon 
« FauilUa », pour 6ervir au concours dont 
nous rappelons ci-après le règlement: 

«— Quelle qu* «oit sa valeur personnelle, il «et 
impossible d'estimer un homme qui rougit de 
ta mère. 

— Le respect filial est le critérium des grandes 
Jme* dans tous las milieux: Saint Augustin et 
Nuagesser avaient 1* culte de leur mère. 
La peleeaaee des vertus familiales Ses Mires 

Ce s* sont pas les victoires des hommes de 
guerre, ni les succès des diplomates, ni même 
les conceptions dea hommes d'Etat qui conser
vent eux nations la prospérité et la grsndeur, 
c'est la puissance des vertus familiales de leurs 
Mères. — Fraoa Fiwek-Br*nt*uo. 

— Lea mères canadiennes ont fait capituler 
l'Angleterre à Québec. 

— Les mères polonaises ont fait capituler la 
Russie, A Varsovie. 

Z —. Le* saère» trlaoéaiati ont fait capituler 
I Aagletwre a, Belfast. 

O Mère, le terme divin!... 
Si TOUS aves encore un* mère. 
Remercies Dieu, TOBS ares le bonheur! 

(Schiller). 
Celle qui balance le berceau gouverne le monde. 

(Ruskin). 
— « Lorsque les Mères sont honorées, les di

vinités sont sstiséaites », du vieux livra indien 
de Msnon. 

— La femme a droit à bien des égards, la 
mère a droit a tous les respects. — Raymond 
Procureur. 

— Le seul bonheur pour une mère c'«»t celui 
de ses enfants: sa suprême doulenr de les voir 
souffrir. 

— Vae mère ne non» doit rien, et pourtant 
c'est elle qui nous aime le plus; ainsi fait Dieu. 

Les mères de famille nombreuse 
Si la France peut encore parler haut aujour

d'hui dans le monde elle le doit 4 quelques œil-
lions de ses Mères demeurées généreuses et fé
condes su milieu d'une multitude d'sutres foyers 
désagrégés. 

N'est-ce pas une honte nationale que ces Mères 
qui sont venues le mieux en aide 4 la nation 
soient précisément celles qui sient le plus â 
souffrir de toutes ses crises? 
Oh! l'smour d'une mère! amour que nul n'oublie! 
Pain merveilleux qu'un Dieu partage et multiplie! 
Table toujours eervie au paternel foyer! 
Chacun en a sa part et tous l'ont tout entier. 

Victor Hugo. 

— Il semble que la terre masquerait plutôt 
FOUS nos pieds que l'affection maternelle a notre 
cuur. — Henry Bordeaux. 

— Heureux l'homme h qui Dieu donne une 
saint* mère. — Lamartine. 

— En quel fleuve d'exil 1* fils boira-t-il l'oubli 
de sa mer»? Quelle séparation s*ra asseg pro
fond* pour empêcher ses entrailles de tressaillir 
au son de aett* voix qui la première a rempli 
son oreille, ou devant l'image de ces traits que 
ses yeux ont contemplés lorsqu'ils s'ouvraient k 
U lumière? Non! Ne me dites pas que la famille 
humaine c'est de l'animalité agrandi*! J* vous 
réponde, mol .et j'en Jure par votre oeanr comm* 
par le mien, que c'est de la divinité réduite et 
enfermée dsns nos destinées mortelles. 

lier d'Hulst. 

— Mères, les poumons de vos enfants ont 

besoin d'air. Ouvres toutes grandes les fenêtre» 
de votre maison la plus souvent possible. 

. — («s OSSMI a basai» d« rataùer cqauie 1** 
aoussooi. Marte, tait M T*» eafaat» eu «jeta» 
»n« fol» par sea>»t«*. 

— Nettoyés les mains d* vos salant» «t tres
ses leur» engles. C'est en les port»»! 4. I* boucha 
qu'ils prennent la plupart a* leur* maladies. 

w L'éducation dea enfant», voila l'wuvre im
mense, voilà le ehef.aYaw»» pas«uteqt d* la 
mère, «s» Etienne LstSJ. 

t — Le génie est généralement l'aboutissement 
d'une longue lignée de mères rigoureuses. — 
I>' Hcpri Carrière. 

— Les femrr.es n'ont inventé ui l'algèbre, ni 
les télescope», ni las lunette» achromatiques, ni 
les pompes à f*u; mais ont fait quelque chose 
de plus grand que tout cela; c'est sur leurs ge-
neux que s* formant ce qu'il y a de plus excel
lent dans le monde: un honuéte homme et une 
honnête feaome. «• Joseph de Meietre. 

Qui vous a inspiré ce» seutiaxnts? 
Mu mer* et l'Entnju>! 

« Tes enthousiasmes, ma vaillante mère, tu 
les as fait passer ea moi. Si j'ai toujours associé 
la grandeur de 1« Sciept.» » 1» grandeur 4e la 
Tatrie c'est qu« j'étais itqprégné d** sentiment 
que tq m'avai» inspiré» ». — Pasteur. 

— La force da la famille dépend davantage 
encore de la mère que du père, — Henry Bor
deaux. 

— Le tait sou» lequel habite une mère est 
aussi saint lieu que l'Eglise. -~, (pjeten du 
moyen-Sfe). 

Le rêlt »raaéto»» des Mèrtt 
Quand une nation manque d'hommes, aucune 

richesse naturelle tu acquise ne peut compenser 
cette pauvreté. 

L*s vraies velues de la richesse ne sont pas 
dans le roc, mais dana 1» chair: elles sont de 
pourpre, remplies du sang des Mères. 

L'apogée finale. le dernier terme de la richesse 
est dans la production de la plus grande somme 
possible de créatures au souffle puu.aut, a l'œil 
clair, au co»ur joyeux. 

Les personnes elles-mêmes sont la richesse. Il 
n'y • de richesse que la Tie. Ce sont les Mères 
qui sont la vie et la fortune des nations — 
(D'après Ruskin). 

— Il n'est qu'un asile sûr, c'est le cœur de 
la mère; enfants, sur lea genoux maternels 
appreuer 1* bien, voua ps J apprendrez mieux 
nulle part ailleurs. - ~ (Proverbe indienï. 

— Doooez-nmi d* bonnes mères, et je réfor
merai le monde. — Napoléon I". 

- Mère, mot divin désignant ce que votre 
pauvre terre porte de meilleur, la bonté créatrice 
de tout*» les autres veitus et de tous les hé
roïsme*... — Michelet. 

— Mères, obtenez de vos egfauts qu'ils se 
brossent chaque jour les dents; l'hygiène de la 
bouche c'est la santé de l'estomac. 

Mères, donnez & vos enfants des restas régu
liers. On fatigue l'estomac 4 le faire travailler 
entre les heures des repas. 

Mères, ne gâtez fias vos enfants. Donnez-leur 
4 manger ce nui leur convient et non pas ce 
qu'ils réclament, lin leur cédant vous leur pré
parez tous les maux. Pas de café, pas de viande, 
pas de bière qui empoisonnent les petits enfants. 

— Une religion a engendré la plus grande et la 
plus belle civilisation que le monde ait connue: 
la civilisation chrétienne. Cette religion n'a rien 
trouvé de mieux pour l'offrir à la vénération des 
peuples, presque & l'égal de la divinité suprême, 
qu'une mère: Marie, tenant un enfant dans ces 
bras. 

Kt les plus beaux monuments qui aient été 
élevés sur la terre par la main des hommes, les 
cathédrales, ont été consacré» k cette mère: 
Notre-Dame. 

LE REGLEMENT DU CONCOURS 
Nous rappelons ici les principales règles 

dt> concours: 
1* Ramasser le vl"» de feuillets geaasMe. 
2" Les classer par pensé*». 
3* Avoir aoln do prendre note des numéros 

inscrits sur les feuillet» »'U y en a de numé
rotés. 

4* Choisir la plus belle pensée; l'inscrire sur 
un* feuille de p*pi*r avec «on nom e t »°n 

adresse; indiquer le nombre présumé da per
sonnes qui choisiront la même pensée. 

9» Déposer le tout dans la botte aux lettres du 
r Journal de Ronbaix » entrs le lundi 23 tuai midi 
et le mercredi rJS mal midi. 

6* Vérifier 4 c* moment si le» numéros dont 
on a pu prendra nota comme il s «te dit au 
8* figurent sur l'affiche et par conséquent, ga
gnent un des prix de la tombola. 

7* Attendre la publication des résultats dans 
le a Journal de Roubaix » du samedi 2S mai. * 

A la rérl-'tatioH de la Jeuncste Catholique. 
— Les différent* groupes de la I^édératioii re
mettront ce jour, au cour» de petites manifes
tations qu'ils se sont ingéuiés à rendre déli-
cates et jolies, les « primes » mises i leur dis
position par le Comité de la i'éte des mères. 
Ce sont les groupes suivants : Saint-Martin, 
Notre-Dame, Saint-Jean-Baptiste, Saint-An
toine, Saint-Riédempteur, Saint-François, 
Saint-Michel, Saint-Antoiue, Sacré-Cœur, 
Saint-Vincent Je Paul, Sainte-Elisabeth. 

Les jeunes sont convoqué* de 11 B. à midi 
en leurs églises respectives pour faire le joli 
peste do « semer » du haut de leurs clochers 
des K papillons » portant uientionuéec diverses 
.pensées célébrant les mères. 

Ces papillons font l'objet du triple con
cours dont nous parlons d'autre part. 

Tarri:<te Sainte-Elisabeth. — Contrairement 
à ce qui a été annoncé hier, la remise des pri
mes fera faite aujourd'hui au cours d'une 
petite fête à laquelle seront convoqués les 
jeunes gcus, et nou pas à la Pentecôte. 

Paroisse Saint-AïUoine. — Après avoir été 
fêtées dans leurs foyers, les mères viendront, 
entourées de leur famille, k la petite fête or
ganisée en leur honneur aujourd'hui a 16 b., 
12, rue de Remiremont, et au cours de laquelle, 
chants, déclamations et ssynette égayèrent 
petits et grand». 

Un tirage de lots important» clôturera la 
petite tête dans la grande famille parois
siale. 

Aux Syndicat» Libres. — Fête bien char
mante et parfaitement réussie, que celle qui 
a réuni hier, 39, me Henri-Carrette, les mè
res appartenant aux Syndicats Libres, à la 
Mutuello « La Famille » et à la coopérative 
« Les Travailleurs Réunis ». 

Plusieurs centaines d'entre elles, une par-

m 
accompagnée du mari et de») »gj*JSj4j, 

it envahi la coquette saile de» SyndXea** 
.j , pleine et débordante M. Miebaox. pré-
t <iu Comité de Roubaix, pssjgaêsrjt. 

„ chanoine Joseph DecJeroq eut wa sûp*r-
be vuoerajjwie familial, qni fit Isa flicee d« 
l'astigtanee. 

A l'enirVte, M. Loui* 5i»iw gjatsMfcfJa a» 
joie d'un» telle fête, qui penqet g^» «àaaT 
uisetiou* ouvrières, de collaborer SOI l g T f c 
ram tamilia! avec un Comité regnpli d'un 
zèle remarquable. L'orateur ruodi, r^ngaatTe 
à 1 œuvre de* Mères et à leur tache éaataaat» 
v « à vts de la profession, de la patrie et de 
1 Ljfljse. 

11 exposa aahvi la pensée familiale qui pré
sida à l'art» ité des organisations irrouuées 
autour des Syndicats Libres. ' * * y s * ^ * 

n r 1 ^ ft? • t B m&SmJmP , e *«"««ar» de 
M. Delebqis et de M. Deelercq. 

A la fin de la séance, M. l'abbé Le*age, 
exposa combien cette fête des Mères est d%«-. 
piration cln-étieuuc et comme il est bon qu'elle 
soit célébrée. 

Enriii, M. Mithaiu, président du Comité 
des Mères, voulut bien rappeler l'uaasùaiité 
qui se faisait au profit do cette f | te et 4ire 
que ce qui venait d'être réalisé au cour*i de 
la soirée, répondait parfaitement è l'Idée ins
piratrice et souhaita un plus jrrand succès en
core pour l'avenir. 

Le tirage des priâtes eut lieu e n En de 
soirée et fit de nombreuse, et hetireiL?e«i <"*-
gnantes. " e 

M. le chanoine filmant 
va fêter son 60e anniversaire 

de prêtrise 
Le 15 juin prochain, un vénérable prêtre 

de notre ville, M. | e , hanoinc Tilmant a " 
lien doyen de Halate-EllMbeth, aumônier du 
t arme, comptera 90 aum-.e<, d e M c e r f J o r e . 
eT eu effet le 15 jui , U 8 7 qua SI, l'akbi 

Tilmant était ordonné prêtre. 
Originaire de Kecquig-uies, sr. l'abbé Til

mant fut. à M sortie du Grand Stîaninaire 

ner i TroUvilles, sou grand-oncle qni, très 
âgé, ne pouvait plus suffire seul *u minis
tère A» sa paroisse. 

, A * ? 8 5 ! ù.e • * * l 'a r e u f ' n aH nommé en 
lh«0 a Jluuiiaix, à Saint-Martin, oq jusqu'en 
ISi i H se dévoua sans compter pour le bleu 
des âmes. • 

Il est alors uouinié curé de Bersce ffost» 
qu'il occuita jusqu'eu 188a, |iour venir pren
dre, la direction de la cro isse Sainte-Elisa
beth a Roubaix. U: nouveau Uoye^ poursuit 
dans cette populeuse paroisse ouvrière son 
œuvre d apostolat et tout en travaillant au 
bien de* auios. il dote son église de superbes 
vitraux et des magnifiques orgues restaurées 
derièrement. 

Se retirant du ministère paroiasigl en 
190T, M. le doyen Tilmant succède coinni*» 
aumônier des Carmélites, alors à feeqT eti 
regretté chanoine Chabé, et aivee elles rentre 
t Koubaix en 1»1S, quand au départ des 
Allemands cette localité était soumise au 
bomba rdoqsent. 

C'est le 15 juin, qu'en la <-l)«peUe du Car-
oie!, rue Saiut-Antoine, Jl. le <hmjQioo Til
mant chantera le « Te Deum » d'»çUon»i de 
«race. Vue allocution de circoqstaâçe sera 
douuée par M. le chauoine Gonuillon, doveu 
de Saiute.Elisabeth. araaatsBl w « i 

.V l'occasion de ce jubilé ,nouj| prions M. 
la chanoine Tilmant d'agréer l'erpreaaàpu d* 
nos respectueuses félicitations et «os rojnx 
de longue vie. 

LA MANIFESTATION D.IM.C 
Des note* parues dans la presse, des Invi

tations distribuées | domicile ont fait con
naître aux Ronbaisiens la repsésentetiou 
prochaine a Roubjtix du célèbre film sur lea 
religieux. 

On connaît le succès remporté par ce flln» 
•1 l'aris et en province: partout il a fait salle 
conilble. 

Dans des tableanx qui, tout en étant de-
véritables chcfs-il'cciivro artistiques, ne sont 
nullement des fictions, ce film montre l'osu-
vre admirable accomplie en France par les 
religieux sur les terrains les plus divers: 
(études, art, euseiguetaent, eotaa aux mala
des, e t c . . 

La Fédération nationale Catholique qui a 
mis parmi les premier» points de non pro
gramme le maintien en France des religieux 
et religieuses et le retour de cens que le» lois 
sectaires ont chasses de leur paye, ne «aurait 
rester indifférente .1 la publication d'une telle 
œuvre. 

Aussi, le «'oniité roubaisieu de la Fédéra
tion nationale Catholique fait-Il un pressas t 
eippel auprès de tor.s ses adhérent» pour 
qu'ils assistent en «ranci nombre avec leur 
fatuillo ,1 ce spectacle intéressant, émouvant 
eg profondément moralisateur. 

La première séance sera donnée 33 bl*. 
rue du Vieil-Abreuvoir, le lundi «3 tsai, X 
S n.. sous la présidence de M. le chanoine 
Cattcaii, arcblprêtre de Uoubsix-Tourooing. 
Au cours de cette séance, M. Léonce Bon-
duelle. élève du collège de Marcq, qui vient 
de remporter brillamment la coupe d'élo
quence de la D.lt.A.C. prendra la parole. 

D'autres séances auront lieu également 
.".:i bis. vue du Vieil-Abreuvoir, le mardi S4> 
le mercredi -!5, i S li.; le jeudi de l'Ascen» 
sion. â o heurt-. 

La location pour toutes ces séances est 
ouverte 10 bis, rue Nain (téléph. 15-0T). 

I>a Uga» Patriotique des Française» en
gage ses adhérentes à assleter tOtjtes 4 la 
présentation de ce beau fllni. 

Soirée de gala dans l'auditorium 
de « Radio-Roubaix » 

Nous avons donné .1 nos lecteur» uo t per
çu de ce que serait la mautfeatatten radio-
phonique organisée par < RadsO-Sarabaix », 
le mardi 34 mal, A 20 b. 30, d&M t» grand 
amphithéâtre de l'Ecole nationale supérieur* 
des Arts et Industries textiles, place Che-
vrettl. 

Le concert sera émis dan» nn auditorium 

DERNIÈRE HEURE 
as mmï 

Après I I raid magnifique 
de Linëbergh 

' » féékitaUea» du Oeaveraetneat frea(ai» 
Le Boargat, S i anal M. Faliiêres, ml-
-tre du Travail, ert Tenu féliciter, au nom 
i Gouvernement, l'aviateur Lindbergb. 
Le lienteaant-cosoaei Frngier, chef d» ce-
i*t d» M. rainlaté. a ealné l'aviateur au 
m du nalaiatrede la Guerre et lui a apporté 
< féliciUtloB» d» l'aviation militaire frsn-
ise. 

L'a téleaTeaame de M .Coolidge 
Waablngton. 21 mal. — !>• président Coo-

;g» a tmvojt un cAblograaime devant être 
mit â Uadaergà par lambasaadeur de» 
au»-Cni». t Paria, et disant : 
« Le peuple eataricain •» réjouit avec mol 

i btUlaix gocnsjiallaaaaliit da votre roi 
roiqa», » 

Ifariak 

Péris, 21 mal. " • Cet après-midi, en prê
te* d'une nosnbtease assistance, le tnonu-
tat élevé t la maasoire d» l'écrivain Léon 
idei, a été iaanararé dana le iardin du 
sambojrt 

La cérémonie était préaidée por M. Uer-
rlot, ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts, et M. Dominer, président du 
Bénat, y assistait. 

M. Herriot a célébré U carrière littéraire 
et social» d» Léon Cladel. 

Plusieurs autre» orateurs ont également 
pris la parole. C» furent : MM. Charles Ca-
peran, maire d» itoatauban, où naquit l'écri
vain; Louis Cabanes, président de la Société 
Iagre»; Edmond Benolt-Lévy, au nom de» 
emi*> de I^eon Cladel ;Pierre Benoit, au nom 
d» la Société des Gens do Lettres; et Léon 
Riotor, au nom du Conseil municipal 

L'ESPIONNAGE COMMUNISTE 
Une lettre ironique de M. Cremet 

as juge d'instruction 

Pari». Ul Mai. — Le conseiller municipal 
du treizième arrondissement. M. Jean Cremet, 
recherché pour espionnage, a échappé à tou
tes la» recietaas*, da la sûreté générale, ainsi 
qM sa eompliee. Louise Clarac 

p ilM tfadîcîaaï au juge, ara taon» 
lettre, sur beaucoup de point agretïivo. où U 
plsisants le jupe enr la valeur des charges 
réunies contre lui, que l'accusation, dit-il, tient 
d'un do ses coreligionnaires politiques. M. 
Cusset de Marseille, que lui-même aurait trom
pé, sachant i qui il avait affaire. Il termine 
en qualifiant de fiasco le complot qu'il déclare 
vjuuté par b> police. 

Le» rapports antfo-wiétiqiies 
M. Chamberlain tiendrait pour désirable 

une rupture 

Londres. 21 Mai. — Dans les milieux offi
ciels, on déclare que les ministres ne sont 

encore arrivés il aucune décision au sujet de 
l'attitude à adopter ù l'égard des Soviets. On 
croit savoir toutefois que sir Austen Cham
berlain aurait modifié ses vues, et estimerait 
qu'une rupture est devenue non seulement iné-
M table, mais désirable. La majorité des mi
nistres étant de cet avis, le Cabinet prendrait 
une décision dès lundi ou mardi prochain' 

A G E N E V E 

LA CONFERENCE ECONOMIQUE 
INTERNATIONALE 
Le vote des résolutions 

Genève, £1 Mai. — La Conférence Econo
mique siégeant en séance pléniére a adopté, 
ce soir, les résolutions ùont elle était saisie 
par e n trois grandes Commissions : Agricul
ture. Commerce et Indutrie. 

Seuls, les délégué* dea Soviet» ont vota os
tensiblement contre oea trois résolutions, bien 
qu'ils aient déclaré daa» les débat» précédents 
qu'ils pouvaient u rallier 4 oa eertain nota 
bre de dispositions votées par la Conférenoe. 

Le rote de* résolutions a été précéda de 
certaines interventions, notamment de M. de 
Peverimoff. su sujet des ententes industrielles. 

Le président des lluuillère> de Franco a 
souligné que la résolution relative aux cartels 

"industriels ne formule par an» doctrine, maie 
présent: impartialement uu fait. C'est, eu soni-

me, une appréciation moyenne qni tient comp
te, le mieux possible de toutes les opinions 
exprimées au sein de la Commission. Les en
tentes industrielles, a-t-il dit, n'échapperont 
pas du reste ù tout contrôle, car elles sont jus
ticiables de l'opinion publique. 

La Conférence tiendra, lundi matin, une 
séance qui sera probablement la dernière. 

Dermire* Nouvelle* Régionales 
VIOLENT INCENDIE A BBTH»'i.P 

Vendredi ver» 22 h- un incendie s'est dé-
'ckré dan» la salle dedanse du Kursaal. (itué 
bculeverd Degeorgte, et appartenant g M. 
Fl«m*nt. 

Le baraquement .ainsi que la maiaon, fu
rent rapidement -a proie des flammes et les 
maison» Toitlaes ont »ubl quelques dégâts. 
! . . dommage est évelné 4 environ 150.000 
francs. 

FUMCBAILLES.-— Hier ssmedi, à 13 b., a 
eu lie* su cimetière du Pere-L»chsi»e, à Paris, 
l'enterrement d* Mme Uuiliauuie. épouse de 
notre confrère M- Eugène Guillaume, directeur 
du « sÙreil du Nord ». dont nous avons annonce 
la mort presqnt subit* k Salnt-Bepaetl. 

Le oeufl Hait conduit par * . é>0Ua»sa*, 
accompagné d» ton par*, n misai an •stjateat 
d* la Presse dankerqnoisf. 

Lt fanât**» tant* eaesèr* da «Meeu». con
duit» par «en rlaaitiar ea «bat M. La Ma&son, 
la» aaaplorè* et chef» de service» qui n'étsient 
pas retenus 4 Lille, suivaient la famille. 

On remarquait parmi les personnalités pré
sentes. SfM. I>»niel Vincent, ancien ministre; 
tioBSSlU cl Eseoffier. députés du Nord; Kou»s»l, 
xHMisenier d»»tat; Pevtret. préfet da P»s-d*-C«-
isii; Emil* Viuecnt, TTûi Ueles&e et Raoul 

Persil, du Conseil d'administration du « Réveil 
du Nord »: DcJcouit et Demsmar, conseillers gé
néraux du Nord; M. Henry Simon, président de 
la Fédération des journaux français; Henri Lan-
grais. président do l'Association des journalistes 
du XoriJ. et de nombreux directeurs et adminis-
trattirs de journaux quotidiens parisiens et ré
gionaux. 

Dernières Nouvelles Sportives 

Hamas 
LA COUTS DAVIS 

I/i lutu ntt* l'Anglatarr* «t 1» Baaastark 
Hirrogtte (Conté 4'Tork, î i ir».. — Gr»»orj- (»a. 

gtai>) bat Worsi (DanoU). p»r *-S, I I . i l . « ». 
L'Angleterre »t le Uaaiaark uat u»ini»u»nt deux 

Tictoires chacune. 
La dernière épreuve de Siasple a été renvoyée 4 

demain, «u raison du mauraia temps. 
La Bttgtati* *at U ?atogu 

Disputée aux masnî4qne. installations du Léopoid-
Club de Bruxeiies, cette rancostr* voit la ris*Str* de 
1* Belxique. 

r.n Simple : Wash.r (Beltre) liât Kleimai! •: (Polo-
nais), par 3 set* k O; Boeaford (Belgei bet Cretwer-
l/aakl, par I > Il à 1. 

lu H.uho : WasherBoteford (Belee») liatt'n: 
kletiaadelCi si est Uaeal. par 3 tête k O. 

La Belgique a doac 3 Ti-tolres pour 0. 
«toyocTcuatu: 

Aojoard'kai. 4 XT k. 0S. m tare 4* Ws'rn»*, 4 
Brf-allei. se dlspu-U 1* gra*4* 4M*«V» ***U*1I*. 15 
« as » aeroct aux prlaea sur 100 kilomètre! soit 44 
tours du parc. Le départ aéra daoati aa groupe. 

f s a n i H 
FINALE SU CHAJtriOirVAT DE BELOiqUE 

(nrnioas) 
Aujourd hui sfront a«x pri»*s. i COurtrei. 1* F.C. 

Bru*'»!» et ie K.C. Uentoie. t*a> âche dernier, ru 
deux cauipea ie rtacyiiirtreçl 4cjK SAty arnu match 
»ui. "• 

AUTRICHE 8ELOIQU1 
Aujourd'hui kera 4Usatd à Vienne le «satch tnter-

ational fiitre les équipes repréàcntatieea d'Autriotie 
t de Belgique, l.es juueuns belsj.'a ont quitté BrUxeHea 
endredi, pour faire la tourné» dea p«y» eautrtua, lia 
i<putfrunt troit uiutihes jateinatlraïaiix. 

=: RENSEPCMciiTç onMMFRGfAUX 
da -ai u mi: i»;r 

COTONS 
Li-VERFOOL, ï l mal. 

Ve»te«, 7.000 ; inaporritioas. «111 i Aeaarieaia, 
ba.sse -'. Brtailien, btun -. Lsrpriea, i»eaaagé. 

NBWOBLBAira. Si mu. 
Cotons Middling Upland. — T>i»iio»ible, 14.00 • — 

Cotons k terne : Hae J»n»i»r. 16.09; mar«, 1B.S|.«» 
mai. iaas-e»; lui...t. H,TI->4; octobre, lS.41j.J8: 
décembre, lu.63 61. 

NXW.TOax. gl «val. 
CLOTUnZ. — Cotons kttddl.ng Upiam4. — Mspo 

nipte K.eO; — A terme : Sur iawrter, 1S.TS.TS 
février, le.**; mars, 16.0C, avril, ineoeéi mal, lS.tS-
IS.OO: juin. l«.0s: juillet. lS.lflîO; aett, lt.îT; 
reptembre, 10.lt: »ct*bre, 18.M-JS; aorta.br», l«.j»; 
d.'eemlv.e. 1*.«»-T1. 

Bteatta». — Aa* Par:» Se l'At jui'que. a.eOA; aut 
!>or:» du (.<< (>. c * 1 : »«i IwttJ du racl4q«e, aai'.ta; 
dan» l»a villa* 4«J'iat»>i»»r. d.t'ii'i. 

Exportitiona —• Tour la Grande.Breiagae, a.000; 
Fraace et Coalisent. 35.000; pour la Jaataa. aa.lea. 

Marché des changes à r Etranger 
4u samedi, gl mal 1»JT 

oondrea: Sur Far,», 134.01; Bruxetlea, 84.4*1 Esc
he r, baaqae. 3 IS/lt; Pr4* 4 aourt Hena, g % 4 

N.« Yn-i : Sir Parla. MI.S4: I.oaftr*», 441.44; 
L4U«I lun.-f '• t*S,S*a! Uruxe.:;»». 13.9» 1». 

avonna. — c»b», f e » ^ » i.vajv». as* 
eur laavisr, set: mare gtl. mai..(ItSt). 
-.«. sot; «ett. si: alï? 

femrr.es
lS.41j.J8
10.lt
aorta.br�

